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: LE TEMPERAMENT AMPHIBOLOGIQVE 
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UTESTICVLES 


| MAZARI 


AVEC 5 À MEDECINE. 
. Pat Maiftre IAN CHAPOLI, fon Medecin | 


Ordinaire, : RE «> 


Tales fumus. ex quibus BUtYLBHF. 


D^ Vi croiroit cette verité, : yeh " 
| Que mon Maiftre, Meflire Iules, FUN 


^m acquis fon Authorité — 
Par l'effet de fes Telticules?. - 
. Onledoit bien certainement, 
- Puisqu ona veu voftre Eminence, 
Monter au Trône de la France, 
Pour y commander pleinement; 2i préme, 
Certes vous voila bien (cher Maiftre) dans vn degré fu- 


^. Sienvoulant tout perdre, n euflez perdu vousmefme. 
| À 
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l'avoué que ce grand bon-heur, ied 

Vous venoit d vne bonne fource, 

Puifque pour vuider voftre humeur, | 

Vous rempliffiez tres-mieux la bource; 

L'on croit pour article de foy, 

Que par la vertu de ce baüme, 

Vous poflediez dansle Royaume 

Tant d'authorite que le Roy: | 

C'eft vn prodige fans pareïl,que cete huillemiraculeufe 

Vousaye fait regirce Corps, par vne partie ft honteufe. 
Vollre Orvietan par {on renom, | 

S'ctendant par toute la France, 

Vous fit acquerir le furnom 

De Grand-Maiftre dela cheuance; 

En quoy vousreuffites fi bien, 

Tant pour la baffle qu'haute ligne, 

Que de vonsen voir fi infigne. | 

L'on vous a crü Magicien: [ faux tiltres 

Maisonc'efttrompe lourdement de vous tacher de ces 

Qu'onavoulu vousimpofer,pour vo?eftre ferui de filtres 
L'on aveu que par vos parfums, | 

Paftiles, eaux , & confitures,. 

Auez fait {ortir les deffuns | 

Du profond de leurs fepultures: 

Car fans fingler en haute mer, | 

Par l'art de pefeheur tres-infigne, 

Vousacrochiez à voftreligne | 

Les perles qu'on n'ofe nommer: | 

Hat quel art, quel fecret, quel meftier eft le voftre, 


Qu'on vous juge plutoft faux Prophete qu'A poftre. 
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Chacun veut fgauoir ce Secret, 

Chacun m'en demande la caufe, 

Mais comme Medecin difcrer, 

Sansvoftreauthorité, ien'ofe; — 

Mais puifquec’eft le bien de Tous, 

Et qu 'ardamment on le defire, 

Ie trouue à propos dele dire, ! | 

Pour mieux faire parler de vous: [ Chimiques, 

L'on voit bien fans difficulté, que tous vos huiles font 

Puifque toutvoftre or vient du feu,de vos vaiffeaux fper- 
Pourtout declarer hautement, —  [matiques. 

ll eft befoin que ie commance, 

Par l'illuftre temperament 

Quevous auez eu de naiffance; 

; Et fans longue digreffion: 

Vous auez tiré de Nature 

Vne chaude temperature, 

Et tres-mole coniplexion; [ Iules;) 

Cela fut vn grand préjugé de voftre vertu (Mon cher 

Que fivous n enauiez au Chef, vous en auiez aux T efti- 
Pendantcette tendre Leuneffe, [ cules. 

L'on vous mit chez vn Cardinal, —— Gea 

Quivous voyant plein de moleffe, 

Vouschoifit pour fon vrinal: —— 

Or vous y fceutesfi bien éftre, 

Que dans peu de temps l'on vous vit, 

D vne fimple Gouge de lit, | 

Plus excellent quevoftre Maiftre: (AT évereice, 

L'on ne fcauroit affez loüer voftre humeur en tout 

Puisqu on vous voyoità tous coupsaccommoderà tout 
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Aprés, entrant en Puberte, 

Le titillement duPriape, |... | 

Vous fit ouurir la charité4 |. #6: 

Pour fermer voltre faufle trape; 

De façon qu'on ne vid jamais, : 

Dans toute la ville de Romé\ 

Vn plus habille a la Sodôme,. . .. dc igi 

Que vous y fütes deformajs; .... .. . [de guerre, 

Volte artillerie nous fit voir que vous feriez Champion 


Puifque vous l'a drefliez plutoft au cul d'vn garçon que 


Pendant voftretrentiefme année, . | dvnverre. 
L'on fcait que vous eftiez tout feu, . | 
Et que voftre humeur Hymenee, | 
S'augmentoittoujours peuàpeu;. .! jy 30€ 
Vous prítesbien levent en poupe; 
Puifque tant Garces que Garçons,;, 
Vous cherchiez de toutes façons, 
Afin de de nauiger en croupe: sus 
Ifautavoüer que vous fütes tres-expertà la marine, 
Puifque fans Arbre ny Trinquet, vous marchiez bien de 
Mais en voftre Virilité, [ la Borine. 
Vous auez tant fait de merueilles, | 
Que pendant vne eternité, 
L'on n'en feroit pas de pareilles; 
Car eftant Miniftre d'Eftar, 
Par voftre grand concupifcence, 
Vous auez Nauige la France, er | 
Qu'elle eft dans vn piteux eftat: [guftes, 
Vousauez certes fi bien fait, par ces quint-effences au- 
Que tous les méchans ontregné,pour mieux en écarter 
TNNT [les Iuftes. 
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. Pour vous maintenir l'embonpoint. 
De cetre humeur Italiene, 
Vous n'auez manqué de tout point, 
De viure à l'Epicuriene; 
Puifque parmy voftre boiffon 
Vous mefliez force Camedides, 
Duema,Efpices, Cantarides, 
Pour auoir de fperme à foifon: { dinaires, 
Mais à quel propos tous ces fards, fes faüces fort extror- 
Sinon pour fournir de l'empois à vos Bourgeoifes & 
(Cher Maiftre Berlic & Berloc,. . [Lingeres. 
Diflilateuren Quint. effence,) 
Allez enfeigner voftre Hoc 
En lieux fort loin de noftre France ; 
Car par vos jeux, & vos reffors, 
: Vos Paftilles, & voseaux pañles, 
Vous nous auez tant fait de râfles, 
Que tous nos Lotiis cn font dehors: [ chüte, 
Croyez-moy, n'y reuenez plus, & craignez d'y faire re- 
Car vous rendriez toft autambour, ce qu'auez gagné 
- Voftre bource plus qu'hydropique, || | parla flüte.- 
. Par l'excés des fes coictions, n 
A rendu noltre France etyque,. is sb (rer Qi 
Pour affouuir fes paffions; | (rio 
A prefentchacun fait des vœus, 
Que voftre humeur Sardanapale, 
Paffe la ligne Equinoxiale, | 
Ec quelleumy retourne plussih sie 108b usó stt 
Autrement fivous y venez (chere Eminence Mazarine) 
 Adlürez-vous d'y receuoir les honneurs qu'on fit à Con- 
UN on EUN RON B. QUI obi. 
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Ce temperament de Moneau, > 
Eft fi fort aimé dans la France, Uu 
Qu'on en voudroitauoirlapeau, ra 
Pouren garnirvne potance; - DEW Sero 
Et le refte de voftre córs, | 
Seroit en pompes honorables 
Encévely à tous les diables, | 
Comme vous auez nos Trefors: [a plaindre, 
Ce magnifique Enterrement, plus à fouhairer qu'il n’eft 
R éjoüiroit tous les François, d'vn retour qu'ils pour- 

| | [ roient bien craindre. 
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MEDECINE POVR MESSIRE IVLE 
AMAZARIN, Ordonnte par M aifire JAN CHAFOLI 
fon Medecin ordinaire , ce 2 4. M ay16g1. 


IM ox rresenex matsrre, 


Ayanteu l'honneur d'auoirefté depuis Mil fix cens 
Dix, voftre Medecin ordinaire; 1l ne m'eft pasà prefenc 
difficile (par la longue experiéce que ray de voftre Té- 
perarf&no de connoiftrela caufe de voftre maladie; que 


l'ay jugéne pouuoir proceder d'autre part, que de l'ex- 


cefliue inflammation de vos proftrates ;'& wparaftrates, 
pour n'auoir pas eu leurlibre& liberale ejaculation:de- 
puis voftre fortie de France, comme ellcs auoientaccou- 
tumé pendant voftre demeure à Paris; Cette abon- 
dance de fperme ayant croupy depuis fi long-temps 
dans vos cap{ules ejaculatoires, & vous ayant caufé cet- 
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nerable partie, au grand regret de 
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 teintem perie, par fon trop long féjour,vous pourroient 
à l'avenir engendrer quelque qualité delefilique, qui 


parfa virulante malignité , vous fphacelleroit. cette ye- 

laSegnora Foutaqui- 
na, & de milleautres, quien mourtoient de fafcherie, fi 
ce funefte accident arriuoit; quoy que la principale per- 


tefuftla voftre; car eftanc mutilé de la forte, vous feriez, 


à jamais fruftré de voftre grande efperáce, fçauoir qu'on 
vous reconoiltroitindigne de pouuoir occuper la Chai- 
re de Sain& Pierrefaute d'auoir lestémoinsrequis pour 
auoir feance en cette dignité, depuis la fourberie que 


l'ondit dela Papeffe Ieanne. La douleur de Ivn & de 


l'autre, vous pourroit fi puifflammét demonter les roües 


de voftre efprit, crainte defes inconueniens, qu'eftant 
priué de l'éguille & de fes deux cótrepoids, voftre mon- | 
 ftrefe trouueroit inutile, tantau Soleil qu'à la Lune; ce 
quiferoit l'entieracheuement de vofre difgrace. Pré- 


o 


voyant à tout cela, i'ay trouuéà propos de vous faire la. 
prefente Ordonnance, par laquelle, comme par l’aide 


de Dieu, ie pretensvous preleruer de rous ces maux, & 


de plufieurs autres. 


n^. fol. titimali,Iarri, mandragorz ana. pug. viii. Rad. 
rafani,filueftris, cucumeris agrefti , ana. lib.iv. bulliant 


in fafficienti quantitate aquz,in cuius decocto diflolue, 
catholiciarfenicati, vne. vi diaphenici cum aconito có- 
pofiti drag. elebori recentis opii, & reagali fcrup, vii. 
fiat potio clarificetur & aromatizetur trium generum, 
goxicorum recentium. 


Si l'intempérie n& cede par la potion [us-écrite, on pourra. 
appliquer le Cataplafme fuiuanr. 
Re. Pulueris calcis viuz lib. ii. auripig. g. iii. ftercoris 
felis pug. ii. pulueris fublimati,vitrioliana. onc. viii, can- 
taridarumallatarum drag. ix. gummi pini lib.vi.fem. fer- 


+ 


mentiacidi,fcrup viii. miffeantur; ita omnia infufficien- 


ti quantitateaquæ fecundæ, fiat cataplafma applicetur. 
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